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LATACHEDE SANG 
Il y a, dans le Macbeth de ce 

prodigieux Shakespeare — que ne 

lisent pas assez les reines et les 

rois d'Angleterre — une scène de 

pénétrante et tragique horreur. 

Celle où lady Macbeth, hantée par 

le remord en proie aux hallucina-

tions, essaye en vain d'effacer de 

sa main la tache imaginaire qu'y 

imprima le sang de Duncan. 

« — Quoi ! toujours cette tache ! 

Va-t'en, tache maudite, va-t'en, 

te dis-je !... Il y a toujours là une 

odeur de sang. Tous les parfums 

de l'Arabie ne parviendraient pas 

à désinfecter l'étroit espace de 

cette main. » 

Ce sang du meurtre et de l'uni-

que violence, il a rejailli sur la 

robe de la dernière reine, bâtant 

peut-être son agonie traversée de 

visions tragiques, et le manteau 

royal dont on recouvrit son cer-

cueil nesulfitpasà le dissimuler. 

Et qui sait si dans la pérénnité du 

sépulcre ses yeux morts, ses yeux 

d'épouvante ne sont pas comdam-

nés à la contempler, agrandie, à 

jamais ! 

Edouard VII lui succède ; et il 

n'est pas encore dévêtu de l'uni-

forme des dragons prussiens avec 

s lequel il marcha au sacre, qu'une 

nouvelle tache l'éclaboussé et que 

ses premières heures de royauté 

sont marquées par le sang sur la 

page historique où s'inscrit cet 

avènement. 
La fille du Président Krûger 

vient d'être fusillée par les soldats 

anglais. Le télégraphe a apporté 

cette lugubre nouvelle à M. Jean 

Eloff, avec des détails qui redou-

blent l'horreur et l'odieu de cet 

assassinat. C'est en se jetant en-

tre les bandes britanniques et son 

mari que l'on voulait emmener 

prisonnier que l'héroïque femme 

a trouvé la mort. Elle a eu du 

moins ce suprême bonheur que 

les dernières palpitations de son 

cœur si vaillant et si haut on fré-

mi sur le cœur de celui dont elle 

partagea la foi, la bravoure et les 

tenaces espoirs. 

Que toutes nos admirations et 

tous nos respects aillent vers 

cette nouvelle tombe ouverte par 

le féroce fanatisme anglais. 

Quand à ce peuple qu'il se juge 

lui-même s'il lui reste quelque 

pudeur et quelque conscience ; 

l'Humanité depuis longtemps l'a 

jugé et flétri. 
Tant qu'il n'a massacré que 

des hommes, on n'a vu là que l'o-

dieux abus de la force ; voici qu'il 

se met à assassiner les femmes. 

Il était tragique ; il devient mé-

prisable. C'est à faire à lui, dit-on. 

Est-ce que ce ne serait pas aussi 

un peu l'affaire de la civilisation? 

Et celle-ci a-t-elle sur les yeux 

un tel bandeau d'indifférence et 

sur la bouche un tel bâillon d'é-

goïsme qu'il lui soit à tout ja-

mais interdit de voir et défendre 

d'intervenir ? 

L. M. 

Courrier de la mode 

On habille les enfants, garçons et fil-

les, de la même façon jusqu'à cinq ans ; 

la robe leur est commune à moins que 

iajupe ne devienne ridicule pour les 

garçons dont la croissance est rapide. 

La coiffure se' 'le diffère alors ; le cha-

peau, la capote, la capeline, le béguin, 

toutes les fantaisies imaginables pour 

les unes ; le béret ou le Jean-Bart pour 

les autres. 
Robes et paletots ont la même forme 

pour les deux sexes ; pour le petit gar-

çon on y ̂ ajoute seulement une ceinture 

de cuir passée sous de grandes brides. 

La bengaline et le drap sont les tis-

sus les plus employés ; ensuite, le ve-

lours et la cheviotte. 
À cinq ans, le baby prend le nom de 

garçonnet et commence à devenir un 

personnage On l'habille surtout en ma-

rin ; c'est le genre le plus seyant en at-

tendant qu'il revête l'uniforme du lycée. 

On y adjoint un pardessus, droit ou à 

petit collet. Les teintes- préférées sont le 

bleu marine, le beige, le gris et le mar-

ron. 
Le garçonnet est en général, moins 

coquet que la petite fille. Sa turbulence 

au jeu lui fait oublier le soin de sa toi-

lette. Il faut lui laisser la plus grande 

liberté dans les mouvements, le plus 

de souplesse possible dans le corps. La 

vareuse et la blouse répondent à ce be-

soin. 
Douze à treize ans. c'est l'âge ingrat 

et la toilette masculine reste difficile-

ment élégante sur ces jeunes êtres en 

croissance qui sont la pluspart du temps 

comme dégingandés. Alors on aban-

donne la culotte courte, les jambes nues 

le béret pour les pantalons longs, le 

complet et le chapeau melon. 

Quand l'enfant est astreint au port de 

l'uniforme d'une institution, tout souci 

de toilette est épargné. 

A dix-sept ans seulement, le jeune 

homme portera le smoking pour les sé-

rémonies ou les diners privés. 
La cravate, jusqu'à cet âge, est la 

Lavillière ; avec le smoking, on porte la 

régate ou le petit nœud. Et ce n'est pas 

une petite affaire pour un jeune homme 

que le choix de ses cravates / 

Occupons-nous maintenant des peti-

tes filles des fillettes et des jeunes filles. 

Toutes sont naturellement coquettes, 

et il faudrait bien se garder de détrui-

re absolument ce penchant naturel, il 

faut contenter de le régler et de le main-

tenir en desages limites. De la simplicité 

toujours, beaucoup de simplicité. Point 

de fa'balas, point de garnitures riches et 

compliquées ; des tissus solides ; de sept 

à treize ans, la jupe à corsage sans 

taille. 
On emploie de préférence les cache-

mires, les draps, les cheviottes, les voi-

les, les foulards les velours ; teintes fon-

cées pour l'hiver, claires pour l'été. Jus-

qu'à sept ans, on choisit des étoffes faci-

lement lavables : coutils piqués, toiles, 

cretonne, jaconas imprimés à fleurettes. 

Le voile bleu ou crème sert pour les 

grandes circonstances. Toute l'élegan-

ce, est dans les cols, les revers, les 

ceintures. 
Les chapeaux pour les fillettes suivent 

la mode générale ; l'été de grands, cha-

peaux de paille ; l'hiver, des canotiers 

de feutre ou de grandes formes simple-

ment ornées de rubans, de gros nœuds 

artistement chiffonnés. 

Pour vêtement, le paletot d.oit ou la 

cape si commode dans les courses, 
Pas de bijoux pour les fillettes, une 

montre, quelques médailles sont seules 

autorisées par les mamans prudentes, 

A quinz ans, le coutume tailleur est 

seyant, avec des chemisettes diverses 

de taffetas de nuances tendres, rose, 

blanc, ciel, rouge. 

A ce moment, la jeune fille commence 

déjà à se mêler un pe'.i plus au monde. 

Bientôt elle y entrera tout à fait. Elle se-

ra astreinte à plus d'élégance, sans être 

jamais dispensée de la simplicité qui est 

d'ailleurs la caractéristique du "bon ton 

et du bon goût. Ses robes de bal seront 

en voile en tulle, en éolienne, en taffe-

tas rayé ; ses robes de ville sont en mê-

me tissus que celle de sa mère avec des 

formes très simples et une ornementa-

tion très discrète. 

La prétention et la recherche sont les 

p'us redoutables ennemis du charme 

féminin. 
ROSE BLtNCHE. 

VARIÉTÉS 

Le Sermon de Charité 

Ça coûte 20 sous, M'ame Michu... 

— Que ça fait, c'est pour les pau-

vres ! 
— Alors, vous y viendrez ?... 

— Turellement /... 

— Vous savez, c'est un prédicateur 

extra .' en v'ola un qu'a pas mal aux 

cheveux, je vous l'assure. 

— Possble, on dit qu'il est chauve. 

— Trop d'esprit, M'ame Michu, ça 

vous tuera, alors après souper, hein ? 

— Bonsoir ! 

...Et défait c'est un prédicateur 

hors ligne, à la parole facile, aux gestes 

imposants, one incarnation d'éloquen-

ce, le père Macaron, pour tout dire. 

Huit jours, l'annonce de ce fameux 

sermon a défrayé la chronique locale 

dans la presse quotidienne. 
Des cartes d'invitation ont été lan-

cées nombreuses dans les milieux aristos 

de la région... et ce soir ç'estlesoir de 

ce soir attendu. 
Debout sur le perron du palais épis-

copal, entourci de tout son chapitre, 

Monseigneur fouille l'avenue de la ga-

re de ses deux yeux en tire-bouchon : 

— Sept heures un quart déjà et le 

père n'a pas encore paru. Quand donc 

souperons-nous ? C'est dégoûtant ces 

moines / ça ne vous joue pas d'autre 

tours... pouvu qu'il vienne au moins ! » 

... Et zou ! de sa main pastorale sa 

grandeur taquine impatiement sa croix 

de prélat... 
— Ah / tampis pour lui ! je n'ai rien 

pris depuis ma messe : vous compre-

nez ? Vite à table !... et si le pérese ré-

crie, 'j'ai la réponse toute prête : Tar~ 

dantibus ossa ! 

— Tenez le voilà ! s'écrie le grand vi-

caire coupant irrévérencieusement la 

parole à Monsiegneur. 
De fait, le froc immaculé du moine 

blanchissait l'horizon. 
Mais qu'a t-il le pauvre serviteur de 

Dieu ? L'on dirait qu'il titube / N'est-il 

réellement pas solide sur ses bases ou 

bien, s'est-il laissé tenter par Bacchus ? 

— Un moine qui lève le coude ? 

Allons donc, vous n'y êtes plus ? 
C'est pourtant à cette dernière con-

clusion ques'arrêta l'Evêque quand il vit 

à table son prédicateur gesticuler com-

me un polichinelle à ressort, entremê-

lant ses mimiques de prospos scanda-

leux... et de verres de vin pur. 

Un instant les chanoines se regardè-

rent effarés. Le moine venait d'entonner 

à pleins poumons l'éternel refrain de 

l'éternelle scie . 
« Un jeune homme vient de se pendre 

(tDans la forêt de St-Germain... 

Devinant la pensée de son chapitre, 

Monseigneur quitta sa fourchette, cra-

cha, toussa, essuya ses lèvres huileuses 

du rebord de sa serviette 'et comme 

inspiré du ciel s'adressa au chanteur. 

«Mon père fit-il le voyage vous a un 

peu fatigué.nous le voyons. Renvoyons 

àdemain soir notre sermon unmot d'ex-

cuse à 1 auditoire et tout est dit. » 

— Du tout, du tout, j'ai reçu ordre de 

mes supérieurs de prêcher ce soir, et 

je prêcherai ce soir, Monsiegneur ayez-

vous compris ? 

Faites un peu passer la bouteille s'il 

vous plait . 

Huit heures. 
La cathédrale est ruisselante de lu-

mières et les ampoules des lustres élec-

triques irradient de mille clartés, étoi-

lées le public select des fauteuils. 

Accordé de neuf, l'orgue touché par 

une main habile harmonise brillam-

ment des airs de circonstances, dus à 
la composition de la talentueuse Mme 

X.. dira demain le journal. 

Les choristes, de ravissantes blondi-

nettes, qui font parfois rêver les vicai-

res, n'attendent que le signal pour com-

mencer l'invocation du St-Esprit... tan-

dis que l'évêque frissonne d'épouvante 

sur son trône : 

Gare au scandale, tout à l'heure... 

» Et cette danse pontificale aiguise la 

langue du populo des ban'ieues. 

— Qu'est ce qu'il a à geindre, com-

me ça notre évêque sur son fauteuil ? 

— On lui a f...u du poil à gratter 

souffle une voix. 

« Esprii divin, venez en nous. 

« Embraser notre cœur... etc » 

D'un pas assuré le moine gravit les 

marches de la chaire et cette assurance 

met un baume sur l'esprit en charpie 

de Monseigneur. 

Hélas ! l'illusion dura peu. 

Après quelques secondes de receuil-

lement, le prédicateur commença son 

sermon : 

Mes frères. 

Je suis plein ! 
Nous y voilà pensa l'Evêque et sa fi-

gure devint jaune-citron. 

Je suis saoul ! 
Le jaune-citron se changea en violet. 

Je suis content ! 
L'évêque allait se dresser pour faire 
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cesser rimpo.>teur quand celui-ci pour-

suivant sa pensée, s'écria d'une voix 

forte : 

« Je suis plein de la grâce de 

Dieu ! » 

« Je suis saoul des vanités de ce 

monde » 

« Je suis content de mon sort ! » 

Un tonnerre d'applaudissements sou-

ligna ces dern ères paroles. L'évêque 

fut remis du coup dans , son assiétte. 

Plusieurs fois encore, malgré la sainteté 

du lieu, le prédicateur se fit applaudir. 

A la quête les sébiles des quémendeu-

ses regorgèrent d'or et d'argent... 

Et ce fut un triomphe ! 

... Et depuis quand il raconte l'aven-

ture, le Monseigneur ne manque jamais 

d'ajouter, en se frappant la cuisse : 

Ah / c'est tout de même un rude bougre 

que le père Macaron. » 

P. BAUMIRD. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RÉGIONALE 

SISTERON 

— 0 — 

Carnaval. — Courte at bonne, 

telle sera paraît-il, l'existence du carna-

val cf tte année. 

On se dispose à s'amuser terme. Côté • 

des hommes, on prépare un program-

me qui ne le cédera en rien à celui de 

l'année dernière qui eût un si beau 

succès. 

Côté des dames, la préoccupation 

n'est pas moindre, s'il faut en croire 

certaines demandes de renseignements 

qui nous ont éié adressées par quelques 

unes de nos plus sémillantes danseuses, 

relativement aux travestissements à 

choisir. 

Mon Dieu, le champ est vaste et la 

cueillette abondante. On peut glaner 

partout, dans l'histoire, le théâtre, la 

géographie, etc , chacun puise selon 

son goût, son allure, et surtout.... sa 

bourse. 

Etre originale et jolie, tel est le pro-

blême qui se pose en lace de toute fem-

me en quê'e d'un travestissement. Là, 

comme ailleurs, la mode est variable. 

Cette année le costume qui tient le re-

cord est celui d'avocate, très simple à 

faire : une longue robe de voile noir 

ou de lustrine ; le rabat en mousseline 

ou en ca'icot, la toque comme la robe. 

Etes-vous jeune et bien estomaqué, 

vous serez exquise eu Marguerite de 

Faust, jupe blanche unie à traine, rele-

vée de côté par une cordelière sur une 

jupe ciel, corsage très collant, légère-

ment ouvert <>n cœur sur la poitrine, 

coiffure simple avec longue natte. 

Un costume de Japonaise se confec-

tionne aisément ; robe de préférence 

gros bleu ramagée de papillons jaunes 

ou d'extravagantes arabesques, larges 

manches ; haute ceinture plissée en li-

berty rouge ; coiffure élevée piquée d'é-

crans d'or. 

Une Clownesse, à toujours du succès, 

costume en satnette de deux couleurs : 

une jambe b'anche, une jambe rouge, 

bas b'anc sur celle-ci ; bas rouge sur la 

première, toujours en opposant les cou-

leurs depuis les souliers jusqu'au corsa-

ge. Perruque blanche Irisée. 

Les fleurs se font en tissus variés 

et en papier. Un Coquelicot se compose 

ainsi : jupe en longs pétales frisés de 

papiers rouge, recouverts de loin en loin 

de boutons et de calices en papier vert ; 

le corsage décolleté est fait de deux pé-

tales rouges, les épaules en boutons mi-

ouverls. Piquet de coquelicots dans les 

cheveux. 

Le bluet, le lyseron, le lys, la tulipe, 

YEg'antine,, se combinent de la mê-

me manière. 

Telle est la mode, cette année. Pour 

les jeunes gens, elle n'a pas changé. On 

y ajoute seulement Cyrar.o de Bergera 

ou Y Aiglon, celui-ci en drap blanc ou 

en molleton. 

— Demain dimanche, second bal 

masqué de la saison au restaurant Don-

zion. 

COMITÉ DES FÊTES 

Composition cl xi 

Président d'honneur : Chaix Paul ; 

P?ésident . Gasquet Henri ; 

Vice-Président : Thieux Léonce ; 

Trésorier : Reynaud Albert ; 

Secrétaire : Suquet Pierre ; 

Commissaires : 

MM. Imbert Louis ; 

Paul Bec ; 

Lieutier Ernest ; 

Thélène Léon ; 

Pellegrin Adolphe ; 

Gallissian Louis ; 

Césan Henri ; 

Queyrel Louis ; 

Lapeyre ; 

Tourrès Henri ; 

Massot ; 

Nal ; 

Blanc Louis ; 

Giràud Edmon i ; 

Pascal Marius. 

s i-

Théâtre des Variété». — Ainsi 

que nous l'avons annoncé, demain soir 

auront lieu, sur la scène des Variétés 

Sisteronnaises, les débuts de la troupe 

de comédie et^d'opérette Norberg-Mar-

thyl. L'affiche porte : Les jurons de Ca-

dillac, comédie en un acte de Beiton ; 

la Périchole, opéra-bouffe en 3 actes, 

paroles de MM. Meilh ic et Halévy, mu-

sique de J. Offembach. Le rôle de Pi ■ 

quillo sera tenu par M. Morin et celui de 

la Périchole par Mme Marthyl. 

La troupe se propose, si elle est en-

couragée, par le public, de venir donner 

une représentation chaque semaine. 

**■ 

E<e temps qu'il fait. — Si l'on en 

croit les Nostradamus de < 'orbières ou 

de Mérindol, nous ne sortirons pas de 

sitôt de l'affreuse température qui règne 

sur la région, depuis fin janvier. Leurs 

pronostics nous font entrevoir jusqu'au 

mois de mars, une alternance' de neige, 

de ciel gris, de pluie et de froid intense 

peu rassurante au point de vue sanitai-

re* Aussi, parodiant l'excellent conseil 

que donnait notre député Hubbard, dans 

un lycée de jeunes filles, leur disant : 

« faites vous des cuisses, mesdemoisel-

les » ; nous dirons simplement aux jeu-

nes et aux vieilles : « tenez chaude-

ment celles que vous avez ». Vous au-

rez quelques chances d'éviterl'influenza. 

Caisse .d'épargne. — Le Con-

seil d'Administration à l'honneur d'in-

former Mes ieurs les' déposants dont le 

compte dépasse le maximum prescrit 

par la loi, qu'ils doivent se présenter, le 

plustôt possible, à la Caisse pour faire 

opérer la réduction de ce compte. 

■/Avenir du H'roiétariat 

L'Union fait la force 

Les adhérents à la Société civile de 

retraites pour la vieillesse et d'Assistan-

ce Mutuelle pour les deux sexes, invali-

des du travail e} orphelinat «L'Avenir 

du Prolétariat » sont invités à se rendre 

à la réunion générale qui aura lieu à la 

mairie de Sisteron, salle des mariages, 

le dimanche 10 avril à 4 heures du soir. 

Ils devront être porteurs de leurs livrets. 

Les dames et les jeunes filles mineures 

ne sont pas tenu d'assister à la réunion 

et pourront se faire représenter. 

Les personnes qui désireraient faire 

partie de la Société pourront se présen-

ter le même jour et à la même heure ; 

tous les reuseignements utiles leur se-

ront fournis. 

Pour le Comité de Sisteron ; 

Le Trésorier, Le Président, 

G. Conis. F. Rougier. 

P.-L.-M. — Carnaval de Nice. — 

Train à prix réduits ; de Paris, de 

Dijon et de Lyon à Nica ; Séjour 

facultatif à Marseille à l'aller ; 7 jours 

à Nice. 
Prix du voyage aller et retour 

de Paris à Nice 2" classe, 90 f. ; 3" classe 

60 f. 

De Dijon à Nice ; 2" cl. 6 if. 3' cl. 42 f. 

De Lyon à Nice 2 e cl. 50 f. ;3" cl. 30 fr. 

Dépari de Paris, le 13 février à 2h. 10 

soir ; de Dijon le 13 fév. à 7 h. 52 soir, 

de Lyon, le 13 fév. k 11 h. 20 soir, 

Retour a Lyon, le 22 fév. à 9 h. 44 

matin ; à Dijon 22 fév. à-1 h. 29 soir ; à 

Paris, le 22 fev. à 6 h. 30 soir. 

Pour plus de renseignements, voir 

les affiches publiées par la Compagnie. 

Marché d ' Al x 

du 7 Févier 1901 

Bœufs limousins 1 85 a 1 30 

— Gris 1 17 à 1 23 
— Afrique » ■>» à » »» 

Bœufs du pays »» à » » » 

Moutons du pays 1 68 à 1 75 

— gras » »» à » » » 

— de Barcelonnette » »» à » » » 

— de Gap 1 58 à 160 
— Monténégro » » » à un 

— Espagnols à » » 

— Métis » » » à »ï 

— Moutons Africain: 3 » >>» à » »» 

— réserve 1 60 à 1 63 

s»-
ÉTAT-CIVIL 

du 1 au 8 Février 1901 

NAISSANCES 

Blanc Albert-Charles. 

MAEIAOES 

Entre Jourdan Paul Hyppolite avec 

' Tourniaire, Gabrielle Léonie. 

DÉCÈS 

Bourlés Julie-Jeanne 8 ans. — Figarol 

Marie Françoise 72. -- Féraua mort-né 

— Pédretti Marie, Vve André Louis 80 a. 

— Figuière Adèle, épouse Clément, 67 â. 

— Berlet Pierre-Mathieu 78. — .fouine 

Marie Virginie, Vve Sarrazin 60. — Pey-

ron, Louis- Léon, ancien libraire, 62 ans. 

Un Mot de la fin. — Un jeune ma-

telot était sur le point de s'embarquer 

— Comment, lui dit un philosophe, 

osez-vous vous aventurer sur une mer 

ou votre père, votre grand-père et tous 

les vôtres ont péri ? 

— Où donc sont mort vos aïeux.... 

demanda le matelot. 

— Dans leur lit, pardieu ! 

— Et vous osez encore vous coucher ? 

Pour les sauveteurs 

de la « Russie » 

Vaissier toujours prodigue en généreux élans, 

Aux héros de Carro vient d'offrir cinq amis francs, 

Et demain le ruban, suprême récompense, 

Brillera sur le sein dj ces vrais fils de France. 

Un passager de la Kjissie au Créateur du Crngo 

Si vous avez les digestions péni-

bles , lour leurs , somnolence , 

congestions après les repas, prenez 

les Pilulles Suisses et vous serez sou-

lagé. 4 fr. 50. 

Un A*arïagï d '^rgen 

Qué nen a soixante an, é passo, 

Sé l'aï prés, nés que per sei soou, 

Maï què regrès... Qu'untb vidasso !.. 

Qué iou passi... Cadun oou saou I 

# 

Aï gis dé plézi, coumo frèmo, 

E pourtan, moun viei, meimo ben I 

Maï dé longo siou en carèmo, 

Dinloujuni, ei quatre ten ! 

* 

Qué voous?.. Youo pas mé leissa riré, 

E mei vezin, Toni ou Jan ; 

Quan mé parloun, faï qué mé diré, 

Tan ben, lou trovi bassinan ! 

# 
* # 

Car, ésjalous, moun Crocodilo, 

Quan aï couqu'un a mon en tour, 

E nen dévén vert dé la bilo, 

Quan entendé parla d'amour, 

Es dégouutan, quand vous embrasso, 

Soui) nas és souvén fabacous ; 

E quan dê sei Ion bras m'enlaço, 

Sé lou vézias, coum'és hurous ! 

* 
# # 

Serqui dé coutentâ ma buzo, 

E ooussi li réfusi ren ; 

En agissan ensin de ruzo, 

Mè laissera toun soun argen. 

* 
# # 

Creité, ben souven, m'importuno, 

Quan mè caresso ai maou dé couor ; 

Supouorti tou, per sa fourtuno, 

Mai dé suite qué sara mouor, 

* 
# # 

E mé l'argent dé la vieillesso, 

Un homé jouné nen oourai, 

Quén mé proudigan sa jouinesso 

Nén fara ben, tou moun travai ! / / 

JAN DOOU FENESTBOUN. 

BULLETIN FINANCIER 
Les tandances de notre marché res-

tent assurément meilleures qu'elles ne 

l'étaient la semaine dernière, et si lundi 

avait été une journée médiocre, les deux 

séances qui ont suivi ont été meilleures. 

Mais nous voilà revenus à une situation 

bien des fois décrite par nous ; il semble 

qu'une volonté mystérieuse s'oppose à 

toute marche en avant de longue du-

rée. En tout cas, les cours bonifient 

dans une proportion fort minime. 

Nous trouvons le Perpétuel à 102, 10. 

et le 3 lj2 92. 

La Société Générale se maintient à 

son cours , les bénéfices de cet établis-

sement pour 1900 se sont élevés à 5-

266. 822 fr. 

Suez à fait un léger progrès à 3.655. 

Nos Chemins demeurent calmes. L'obli-

gation de l'Ouest sans nouveau progrès, 

il est vrai, conservent de nombreuses 

demandes. Les chemins espagnols gar-

dent un peu de lourdeur. 

L'Italien cote 95 et l'Extérieure 71 .85 

Tu, qué nen siès dei pu pourido, 

Tan bèlo qu'un jour senso niou, 

Que siès oou printen de la vido 

Escouto ben sé qué té diou : 

# * 

Quan té maridaras, Marcelo, 

Pren homè jouiné, beau garçoun 

Fassès pa coumo iou la belo. 

Qu'aï espousa un viei grisoun. 

* 
# # 

Les Mines d'or ont éprouvé une tentati-

ve d'amélioration sans succès. 

Le Sud-Afrika est ferme. 

A VENDRE 
Une Charette dit Camion 

En bon état 

S 'adresser chez M. Kulland, mar-

chand de vin, rue Mercerie, SISTBBON. 

RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEL orna 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
II arrête la chute dus cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessèche 
pas les cheveux, mais en conservant leur sève, il leur communique une souplesse salutnire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : aè, IÎUE ETIENNE MARCEL, PARIS 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU , mercier parfumeur rue, Porte de Provence 

© VILLE DE SISTERON



C'EST COMME 
'TENTER la PROVIDENCE. 

Coûteuses Expériences 

faites avec des Remèdes Inconnus 
et sans valeur. 

Fillette BRINGUIER 

La question que nous ne pouvons nous em-

pêcher d'émettre, est celle-ci • « Pourquoi fait 

on avec les remèdes tant c e si coûteuses expé-

riences ? ». Bien de personnes se mettent en 

tête que certain remède obscur et inconnu lei 

soulagera et elles commencent aussitôt à l'ex-

périmenter, ce qui est presque tenter la Provi-

dence. 

Vous n'avez pas bnsoin de remèdes inconnus 

et non encore mis à l'épreuve. Vous avez be-

soin de remèdes qui passen t pour quelque cho-

se, qui soient quelque chose, de remèdes d'une 

qualité et d'une réputation connues. Il est vrai 

naturellement, que tout remède qui réussit 

amèn? des imitations bon marché, celles-ci 

s'effûrçant de vivre de la réputation du vérita-

ble remède et laissant fort à désirer quand 

quelquefois même elles ne sont pas dangereuses 

Voici maintenaut un cas où de nombreux re-

mèdes avaient été essayés et n'avaient que plus 

affaibli le malade . 

Tamarguieres (Hérault), le 24 mai 1898. 

Messieurs. Depuis l'âge de trois mois, notre bébé 

actuellement âgé de onze mois, n'avait plus d'appétit, 

pleurait nuit et jour, et, malgré nos soins constants 

et tous les remèdes employés* ne faisait que s'affai-

blir de plus en plus ; nous ne savions rééllement 

plus que fair , lorsque l'Emulsion Scott nous fut 

recommandée. 

Notre petite fille accepta votre préparation avec 

plaisir, et après quelques jours de traitement, nous 

eûmes le plaisir de la voir revenir à la santé, ses 

joues sont roses et fraîches, elle est gaie et forte pour 

son âge ; enfin, elle est méconnaissable, tant elle 

est belle et bien portante. 

Encore une fois merci, Messieurs, pour votre pré-

cieux remède, et recevez l'expression de notre sincè 

re reconnaissance. Marie Briuguier. 

Combien il était inutile, dans le cas précédent 

d'essayer des remèdes inférieurs. Il eut mieux 

valu ne rien prendre que d'absorber de tels re-

mèdes qui, bien souvent fo ît plus de mal que 

de bien. Et quelle différence 

quand fut essayée l'Emulsion 

Scott | Ce remède opéra immér 

diatement son travail régénéra-

teur ; l'enfant fut bientôt fort e 

rnpris ses belles couleurs. Il est 

donc bien mieux d'acheter dès 

le début « la véritable Emulsion 

Scott », vous serez toujours sa-

tisfaits du résultat obtenu. 

rchantillon d'essai sera envoyé franco con-

ttre 0 fr. 50 de timbres adressés à : Delouche et 

Cie 10, rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). 

LECTURE POUR TOUS 
Il n'es pas une famille où chaque mois les 

les Lecturee pour Tous, ne soient impatiem-

ment attendues. Les grande décou' rtes. 

les merveilles de l'art, les plus récents voy-

ages d'exploration, toutes les questions d'ac-

tualité, tous les sujets d'un intérêt général 

sont représentés dans les Lectures pour Tout. 

Une illustration merveilleuse et pittoresque, 

des romans dramatiques, des concours amu-

sants achèvent de faire de l'attrayante revue 

de la Librairie Hachette et Oie. une publica-

tion sans rivale. 

Voici le sommaire du No de févier : Le 

Père delà Charité ; Saint-Vincent de Paul et 

Ut mitire» de ion Temps ; Comment on sauve les 

enfants débiles ; de la Couveuse à l'Ecoles pro-

fessionnelle ; Six mois ohet les Antrepophages ; 

Un peintre anglais de la femme et l'enfant : La 

vie et l'œuvre du grand Portraitiste Reynolds ; 

Fanfan la Tulipe, chanson populaire ; Un 

Géant du travail ; Napoléon au millieu de ses 

secrétaires ; ce'que peut coûter un verre d'eau ; 

les témoins muets, nouvelle : Service de la Rei-

ne, roman. 

- ■ ——j 

A Louer de Suite 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

MOULIN près gare 

bien achalandé et outillé, pour com-
merce, force motrice sans entretien. 

S'adresser à M. FAUTRIER, minotier, 
à Sisteron. 

REPRESENTANTS °u"
e
io

d
ca

n
-
s 

lités des personnes sérieuses pour placer 

huiles d'olives et savons. Appoints 120 frs, 

par mois ou remises très élevées. Ecrire à 

Théophile IWthon, fabricant à Salon 

(B rt.ro. 

Membre du Jury, PARIS 1900 

<Alcool de (Menthe 

DERICQLÈS 
Le seul Alcool de Menthe Véritable 

DISSIPE les maux de oceur d'estomac, les indi-
gestions, les étourdi sa em en ts. 

SOUVERAIN contre la Grippe et tes refroidisse-
ments. Se preud à la dose de quelques gouttes 

dans un verre d'eau sucrée très chaude dans 
une tasse de tisanne ou de lait chaud 

EXCELLENT aussi pour les dents, la bouche et 

dans les soins de la Toilette 

SE MÉFIER des IMITATIONS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

On demande 

à l'imprimerie du " Sisteron-Journal" 

UN MONSIEUR ïS 
connaître à tous ceux qui sont atteints d 'une 

rr aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même aorès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 

préconisés. Cette offre, dont on appréoiera 

le but humanitaire, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

POUR LES SOURDS 
L'infirmiié, dont vous êtes -atteints, est-

elle oui ou non curable ? Avez-vous pensé 

à consulter des spécialistes dans le but de 

le savoir î Non, puisque vous avez toujours 

eu la conviction intime que la surdité ne 

peut êtreguérie. Connaissez-vous les causés 

de votre affection ? Oui, eh bien ! soumet-

tez-les par correspondance à l'examen des 

praticiens éprouvés de l'Institut Drouet 

(fondé en 1888), et vous recevrez, gratuite-

ment, une ordonnance qui élucidera ce point 

important pour vous-mêmes. 

Mme Vve Legrain, 9, rue du l'rudel, à 

Toulon âgée de 48 ans, sourde depuis 24 ans, 

avait elle aussi cette idée fixe sur son mal 

car elle avait essayé dans sa jeunesse, des 

traitement restés inefficaces, employés, plus 

tard, divers apareils sans obtenir le moindre 

résultat. Mais aujourd'hui, elle est à même 

do faire connaître à tous les sourds, sa gqé-

rison complète par le traitement de l'Insti-

tut Drouet. à Paris, 1 12, boulevard Roche., 

chouart, « le seul bienfaiteur des sourds » 

selon son expression. 

n A TCjfrO MAISON d'importation 

UXir JJU demande RÉPRÉSENTANTS 

dans le département. Ecrire, avec ré-

férences ; Bureau des abonnés, Case 

61, Marseille-Préfecture, 

Avis important 

Les consommateurs des savons du 

congo sont priés de considérer comme 

eaux tous les savons de cette marque 

que seraient offerts au dessous de 0 fr. 

60 le pain et de I fr. 75 la boite de 3. 

A des prix inférieurs à ceux là, le dé-

taillant vend à perte ou est obligé de 

fournir une conrefaçon. 

Victor VAISSIER, hors concours, Mem-

bre du jury eu 1900. 

 —g—g» 

Le Plus Jolie livre d'ètrennes 
Le plus joli livre d'ètrennes c'est le Livre d'or 

de l'exposition. Nos lecteurs ont connu au fur 
et à mesure de leur publication les magnifiques 

. fascicules du Livre d'Or que l'éditeur a eu 

l 'heureuse idée de réunir en volume. Ils savent 

donc qu'il n'en éiait pas de mieux illustré, de 
plus vivant et de plus documenté, 

Le Livre d'Or forme maintenant un beau 
volume de six cents pages, orné de plus de neuf 

cents illustrations.il cosstitue le souvenirle plus 
précieux de l'Exposition et de beaucoup le 

meilleur marché. C'est le livre par excellence 

de 1901. Il intéresse tous les âges, et permet à 

tous de revivre les heures inoubliables pendant 

lesquelles Paris a été la capitale du monde. 

Prix du volume : relié, tranches dorées, 30 

francs. Edouard Cornely, 101, rue de Vaugirad 

Paris. 

Chers Lecteurs, soignez vos ma-

lades vous .. mêmes, par la Médecine 

biochimique avec des remèdes inoffensifs 

agréables a prendre et d'un prix modéré 

A cet effet abonnez -vous à La Mé-

decine Populaire, rédigée à Toulouse 

par le professeur J. Orth, au prix de 2 f. 

par an. Consultations gratuites. 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

Série répSrniao et 4.50 

En vente chez tous les marchands de jour-

naux et dans les bibliothèques des gare la 

Collection à 15 ceoiinies 
le volume (franco par poste 25 centimes,) 

Editions complètes des ohefs-d'œuvres de 
toutes les littératures 

VOLUMES PARUS LE 25 AVRIL 1900 : 

1. Le Barbier de Sévtlte (Baumarchais). 

2. Paul et Virginie (Bernardin de St-Pierre). 

VOiNT PARAITRE 

3. Manon Lescaut 1" partie (Prévost). 

4. — 2e partie — 

5. Le Mariage de Figaro (Baumarchais). 

6. Atala (Chateaubriand). 

7. Le Malade imaginaire (Molière). 

8. René (Chateaubriand). 

9. Les Fourberies de Scarin (Molière). 

10. L'Avare (Molière), 

Il est publié un volume, au moins par quin-
zaine. 

Abonnement à 10 volumes (à recevoir au 
fur et à mesure de leur apparition, 2 fr. 2b-

Adresser les demandes, accompagnées du 
montant en un mandat poste, à l'édit :ur 

MARCEL RIGOROY , 15 rue Grande -Chaumière 

Paris. 

SISTÏRON-Jfll'RNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA.. 

Cours Belzunce. 

à AIX ■ chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M" ROLLAND 

KIOSQUE N
1 2 J BOULEVARD DE STRASBOURG 

L'Almanach da Drapeau 
f*om* lOOft 

Livret du Patriote, du Marin et du Soldat 

L'ALMANACH DU D RAPEAU dont on connaît 

le suocès considérable et qui sous ur. format 

réduit, contient tant de choses intéressantes 

et utiles, vient de paraître pour la seconde 

année à la librairie Hachette et C". 

C'est une véritable encyclopédie de tout ce 

qui tient à la patrie, à sa.orce et à sa gran-

deur. Est-on embarassé sur un point quel-

conque de la loi militaire ou maritime, de 

la vie sous les armes, I'A LMANACH DU DRA-

PEAU est là qui nous renseigne. 

Pour le marin et pour le soldat comme 

pour quiconque le sera, l'a été ou qui les 

aime, I'ALMANACH DU DRAPEAU a ressemblé 

dans ses pages tout ce qui peut distraire et 

instruire. 

Parmi oes SOS articles, citons au hasard: 

Les honneurs au Drapeau dans tous les pays. 

Les drapeaux du passé. La vie en campagne des 

armées de terre et de mer. Ce que fume l'armée. 

Paris est-il imprenable î La lutte enseignée en 

26 images. Le truo du fantassin et le fourbi du 

cavalier. Comment an s'oriente à la mer. L'Ecri -

ture des grands capitaines. Les grands chefs de 

l'armée Russe. Un soldat qui a vu 3 siècles. Le 

drapeau de Managian. Les petits souverains sol-

dats. Le livre d'or de l'année. La vie du grand 

Napoléon racontée par l'imagerie d'Epinal. La 

loi militaire sous forme de petit dictionnaire. 

11 est précMeuï entre tous, ce petit livre 

qui compte mille sept csnt soixante 

gravures et soixante cartes, et of-

fre à ses lecteurs des concours représentant 

à eux seuls la somme de TREIZE MILLE FR . et 

des primes qui remboursent plus do cinquan-

te fois son prix : 1 fr 50. 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

LA GUËRISQH DES SOURDS 

L'action électrique continue da 
YAtidiphone invisible Bernard rend l'ouï» 

naturelle aux sourds et ce merveilleux 
^ appareil est la base d« 
la Méthode aurivoltaïque. 

Le Directeur de l'Institut 

National de la Surdité, 
7, rue de Londres, à Paris, 

envoie gratuitement le 
'journal " La Médecine 

des Sens " à toutes les personnes qui 
en font la demande. 

iSSIYE PHENI 
ne se vend qu'en paquets de 

i« 5 A IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Bliynés J. PICOT, n'est pas de la 

ESSIVE PHÉNIX 

1 1 FIEZ L'AIR 
I ^nMaotduPAPlERd ARMENIE 
II Le meilleur X>èBinfectant connu. 

L'emploi Ci 11 PAPIER Ponsot 
au polni de vue de l'Hygiène des habitations, 
est un véritable service public. — Eviter les 
contrefaçons sans valeur antiseptique. 

EN VENTE PARTOUT ET AU BUREAU DU JOURNAL 

GROS I A, PONSOT, 26, r. St-Claude, Parla. Ealnnt>»greUe. 

Le Cérant : AUGUSTE TURIN 

EN 20 JOURS 
GUBFlISOrf JB AZilC A.L.K par 1 
lanlpniiHi du la SŒURS «« I» C H A H 1 1 _ 

 — Pli", 1. r .naga Saulnier. P.iris et V- l'h'". — BrofiA. frl* 

iELiLnifflL.Pl1 
iHiT E. 106,*» Saint-Pomlnuui, fttlt^i 

BELLE JA fk 
■ Btf ~ ira 3s uisl 

PARIS B, Rue du Pou t-7 

LA PLUS GRANDE MAI 
DU BOND" 

- PARIS 

de VÊTEMENTS 
en 

VÊT 
pour HOMMBS, DAMES et ENFAITTS . 

TOUT ce qui concerne la TOILETTE 
de l'Homme et de l'Enfant 

Envoi franco des CATALOGUES ILLUSTRÉS et ÉCHANTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de 25 Francs. 

SEULES SUCCURSALES : LYOH, MARSEILLE, BORDEAUX. HAUTES, iKCERS, SAINTES, LILLE. 
 1 IWTlilTT"TT"TB 1 Mi III" " 
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MAISON DE CONFIANCE - FONDÉE EN 1848 

L. PEYROT 
Rue Mercerie, SISTERON, (Basses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFKVIlBRI^OPTmUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOUBLÉ ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité parer Corbeille de Mariage 

ÎWOTLJX DES JIXFBS 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS "SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

ALCOOL DE ME 

AMERICAINE 
DÉPÔT; Droguerie TURIN, place de l'Horloge 

BAN-QDE- FRÂIGÀÏSE 
1S, Boulevard Montmartre, FAIïIS 

P ^ E T S sur toutes successions en France. 

A
f M fl T de Nues- Propriétés et Usufruits, 
u II H I Constitution de Hentes viagères. 

â on (aux beaucoup plus Élevé que les C" d 'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Téléphone A'n 133-26. 

PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, | 
@m GOuDËLUGHE, ENROUiiMENTS 
'i ^vM ^ i Guéris en aspirant la 

|M# CIGARETTE LAGASSE | 
^fe- >-j/ Régénérai our des organes respiratoires 

Prix •* 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine | 

11, rue Lafayette, PARIS, et toutes Pharmacies 

US LES CAFES DE U Vf LIE 

UEURS SUPÉRIEURES COSENIER 
k BASE DE FINE CHAMPAGNE 

QUINQUINA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI.APÉRITIF 

HE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE . 

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

KO IRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

Tëssions 

COMME BCIÀLES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BKOCHUHES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

NOUVELLE 
SISTHROH (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POTTH MAIEÏES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

E5E,C)Sx=Eici,-crs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

»ÉII 
CARNETS 

A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

{Carnets à" (Échéances 

► BB3 1 «BO M 3EQ 

MÊ 

CORSETS BALJEININE s. G.D/G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 
■Maison de vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 
Dépô- des Buses Ressort-Fermès'jupes et Baleinines 

incassàbfës. 

MACHINES A COUDRE JS&'SSZu 
PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

.-dr.CoMaDfle5i»EUASHOWE'T8Sj1101 ,r.Q.iiic».p.i«,Paris .L.Aiii)a6éCL. 

IÎEAUSOUVERMNE 
du Docteur BARBIER TsalU i» Pjri^ 

Setelellsf dm mslseies 4* le feu 

Put: n. S.BO 

GUÉRIT 
rapidement 

PLAIES 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERKAND 

BIHQOE SPECIAU 

KS VALEURS INDUSÏRIELLB 
CesmiUi : »0 Million* 

IM BÂÊBUB meisut *** ruwM 
mmUMt a l'kouteur l'IabnMt 1* 
Unn de ses aetiena «t de sas parte 
as fondateurs, qu'elle aat eur la point 

de constituer 

b Enpggiii Mîtài ftiainbli H MutiVk 
an Capital de 10 Millions de tre.no». 

Le» porteur» dea action* et dea parte 
de fondateurs de la BANQUE SPECULE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profita* 
du privilège de souscription <rae leur 
eonjère l'artiole 7 des statuts, devront sa 
faire connaître a la Banque avant la 
ÎO Mai 1899, dernier délai, et toi indi-
quer les numéros de leurs titrée. lia 

recevront ensuite las renseignements 
naessaairaa et tenta» laa niées» à 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


